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1)    Introduction 

Lorsqu'on doit choisir une machine-outil   il   faut avant tout 

considérer les caractéristiques de la matière première à travail- 

ler,  dans le cas qui nous intéresse:  le bois.   Mais le  bois n'est 

pat un matériau homogene dont  le» caractéristiques sont constan- 

test  nombre de paramètres  interviennent peur en  faire varier la 

dureté,  les résistances a   l'avancement des  outils et au frotte- 

ment, etc.  Parmi ces paramètres  les plus frappants sont  la masse 

volumique,  le pourcentage d'humidité,  la direction de coupe» pour 
les grumes aussi  le diamètre. 

Dans les industries qui  travaillent des  bois des Pays tempérés, 

lorsqu'on installe  les machines pour une ligne de production ces 

éléments sont parfaitement connus et restent   les mêmes pendant 

toute la vie d'emploi des machines, qui peuvent donc être cal- 

culées et proportionnées exactement au travail  qu'elles doivent 

effectuer.  Supposons par ex.  que l'on doive débiter des grumes 

d'épicéa pour de«  emplois coux»ants de menuiserie«   il  s'agira de 

travailler un bois dont la masse volumique à  l'état frais varie 

entre 700 et 900 M/m3;  dont  l'humidité sera  sûrement au dessous 

du 60*1  les diamètres enfin seront compris  entre  25 <»t   50 cm. 

Nous avons donc des conditions de travail  bien déterminées et 

dont l'expérience acquise pendant ar.n siècles nous permet d'éva- 

luer exactement l'influence qu'elles ont sur les éléments fonda- 

mentaux de la scie ¿to t*ta*   typ« de denture,  vitesse d'aménagé, 

Vitesse de coupe,   puissance nécessaire l'ensemble de ces 



éléments Dermettra  dore d>   fair»«  \.u choix  rationnel. 

Mais dans un Paya où  les  nécessités  imposent   de travailler 

dea  boia divers   Ja  situation change de beaucoup,   et  la  gamme dea 

variables augment« encore inomómnnt dans les Paya tropicaux en 

raison de  la variété de leurs bois et dea grandes dimensiona des 

grumes. 

Puisque pour  la  plupart  dea  Paya représenté» au cours de  1' 

UNIDO lea  techniciens auront  à choisir des machines pour  travail- 

ler des bois  tropicaux variés,   il  noua semble  nécessaire attirer 

l'attention  sur  les caractéristiques des  boi«*  tropicaux,   pris 

dans  leur ensemble,   qui  peuvent   influencer  le debtUge en  plan- 

chea ou en poutres,   le démoulage,   le  tranchage,   l'usinage aux 

différents outils,   le col i age,   le vernissage et le finissage en 

générais   en plus  il   fauura  encore considérer séparément les opé- 

rations de séchage artificiel. 

2^     £SrSSÎér«ii3iîSa«2irîiS»'«iïre;' des boi9  tropicaux 

Une question ».-jue  l'on peut   3e  poser sous un point  de vue géné- 

ral  est  la suivante:   en quel  les boia  tropicaux  peuvent différer 

des bois des  zones  tempéreos»  Il  ne s'agit  point d'une limite de 

demarcation précise car "Natura non  facit  aal tus"  mais  d'une  fré- 

quence plus grande de certaine» caractéristiques. 

2.1.)     Dimensions  ries arbraa 

On ne peut pas affirmer que dans des stations convenables 

sous un point  de vue écologique  soit pour les  forets  tropicales 

que pour  les  forets  tempérées,   le» arbres qui  poussent  dans  les 

premières soient  plus grands eie ceux des autres:  nous  tous con- 

naissons  les merveilles de  la  natuxe représentées par  1es  Sequoia 

et   les Douglas Firs de l'Amérique  Septentrionale ou par  les  Eu- 

calyptus de l'Australie,  région» de la Zone tempérée.   Néanmoins, 

lorsqu'on considère non des arbres  isolés,  mais  l'ensemble des 



arbres exploits dans drn p^y« «1« ,rr*if>^'«. on HClt concluí-*» que 

l'arbre moyen coup¿ dans e.n rropiques <-:••?, t bien p'Tus grand que 

celui des zones tempérée*, kn efict uans les forets de l'Europe 

ou de l'Amérique du Nord amena .c/'es rat ionnell em^nt un arbre, eat 

jugé avoir atteint s* maturité lorsque son diamètre a hauteur 

de poitrine se situe entre '*0 et 60 cmî dr\ns des conditions fa- 

ciles de débardage et de transport me?ne les éclaire les Jusqu'à 

un "diamètre de 12-15 cm peuvent trouver un marché. Dans les fo- 

rêts tropicales, en raison du choix que l'on fait de3 essences 

de valeur et des grande difficultés de toutes les opérations 

d'exploitation, les seules arbres coupas sont ceux dont on peut 

obtenir un volume qui peut couvrir avec un bénéfice substantiel 

les frais de coupe, débardage, transports, organisation du chan- 

tier, etc. Rn definitive les arbres à considérer sont tous dans 

la catégorie des gros diamètres» 50-60 cm au minimum, lmtÇ0 

Jusqu'à 2m et plus au maximum. 

Tandis que dans le paasé on de Dupait les arb ss en billes 

de longuewr réduite, aujourd'hui la tendance est de transporter 

des pièces longues autant que possible? la disponibilité de 

grues sur tracteurs, d'élévateurs à fourches, de camion-grumiers 

et, en bref d'engins pu Usants,¿limine toute limitation aux peids 

et aux dimensions a tiinsporter. 

2.2.) Tensions .Internes 

Très peu de forestiers et d'exploitants du bois connaissent 

cet argument qui, toutefois, est d'extrême importance car en 

continuation on doit faire face aux conséquences fâcheuses des 

forces qui existent dans l'arbre sur pied efc se libèrent au mo- 

ment de l'abattage et des découpe». Les phénomènes dans les- 

quels se traduisent visiblement ces forces sont plus fréquents 

et plus évidents dans nombre d'essences des Pays chauds que dans 
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celles dea zom?s tempirei'?s»  tandis que rHns c«3 derniòres noua 

devons citer SíJU!em«nt   le H^tre.   '¡«s Ch£n<*<*,   Ve.«»  Eucalyptus et 

certains Peupliers de croissante rapide,   .TOUS les Tropi   íes 

nous avons une série  spectaculaires d'essences affecté .3î  en 

Afrique l'Akrtto,   l'Alba,   l'Ar.oiy',   l'Bmien,  l'Ilomba,   le Lim- 

balif   le Majoré,   lf^ acajous n'Aî'rljue,   3.'Ossoko,   le  Sipo..., 

en Asie le Balau,   le üintangcr,   le Durian,   le Geronggang,   l'In— 

«la,   lf! Kapong,   le ¡iapur,   1^ Keruing,   les Lauans,   le Mayapis, 

le Mengkulang,   les Meranti  (ou .Seraya).   le Meravan,   les Palis- 

sandres,   le Sac,   le Ter rp,   et',   etc. 

Les  tensions  internes,  dont la théorie rst  trop complexe et 

longue pour pouvoir Être exposée ici,   se manifestent  - dans 1' 

arbre sur pied - par une tension dans la périphérie du fût et 

une compression dans la  partie intérieure prèa de  la moelle. 

Lorsque l'arbre est abattu et troi<çonné   toutes ces  forces se 

relâchent  et par conséquent  lu péripl»¿ri<? tend à se  raccourcir, 

la partie  Interne h s'allonger et   i o résultat  fin.iT   est l'ou- 

verture de plusieurs  fentes en patte de poul«? a partir de la 

moelle.   Il arrive souvent  que ces fentes arrivant à  la périphé- 

rie et "ouvrent" véritablement li grumi»  en k-5 ?.>ectr.ura indépen- 

dants dont on ne peut plus tirer aucun profit.  Mais même si  l'on 

n'arrive pas b dea fent»î rie grande étendue au moment du sciage 

les planches ressentent  les tensions aur les bords  et n'ouvrent 

ou subissent un gauchissement  tròs sensible.   Les tensions in- 

ternes sont souvent accompagnées dans les essences  tropicales 

par le  "coeur mou"   fou "brittle heart"  dea anglais),   c'est à 

dire par une zone centrale de boi;?  dépourvu de toute  fibrosità, 

à moindre résistance mécanique;   toat   ¿e  Ifong de la   aone du coeur 

mou on peut encore constater dans  le bois de la partie interne 

du fit une succession de fractures transversales à peine percep- 



l ibi es  à '.in  O'* il   expevui.^ru-';    H   c ¿ •:.   évident  ^'le e:': bo - ^   ne 

peut  Sfn-ir  à aucun  t"-tpjoi   i»» "on.i ¿.i'uct Jon  ;.u  ..1« *itnu inerve. 

¿ov.r tous  le.*.   !?ol3   "'•..   composait ts des paroi» cellulaires, 

c'e;;.t-à--dire celluiosi,   ^.-..une,   ¿mici luloses,   sont   identi- 

ques  et  di fièrent   seulement  pour   IJ»$ pou]":,*»nt".\jos darò   les- 

quels  ils  3e présentent.   Tout «foin ces composants ne sont p*is 

les seul.t à  ai» trouver dans   le bois,  car dans  1©3 tissus  li- 

çneux  peuvent se trouver deux autres catégories de substances 

déposées par le suc cellulaire,   La   première ent  celle  des subs- 

tances  solubles,   dites  "extraits",   la deuxième est celle des 

corps   insoluoles, 

Les  extraits peuvent  varier d'une en-••enee à  Vautre  et,   par 

conséquence.,   di* ?• miner dans  le« bo¡a  respectifs des caracté- 

ristiques  apécifiaurta et  tout è  fciit.  particulières. 

Membre  d'es^enc«» tropicales et   surtout  celles à couleur 

forcée prés vitent  un contenu  d'extraits  ircport  nt:  ces   extraits 

(les  tanins   par ex,)  peuvent  acerox l*-r. la  résistance du  bois 

eux attaquer  biologiques et  manifester ainsi une utilité   indé- 

niable;   d'autre;»,   par contre,   peuvent   Attaquer  l'acier  ries ou- 

tils et  la   t.53* des  .séchoirs,   tacher le  neis humide ou  provoquer 

des   Inconvénients aux  ouvrier*  exposés &ux poussières qui   se dé- 

gagent  pendant   l'usinage et   le  finissage. 

Un contenu  ce rc3i;>e de  ro•••m^ ou  de  substances poisseuses 

peut   rendre   -lifrtcUe  : n  s-aa^e et   !e toupilUge à  cause  dea 

incrustation.* rn;.i   3*  forwent   sur   J e?  trrs;   ceci  n"*st  par;  spé- 

cifique pour  "Us bois  tropicaux,   nv-i¿-  pour  certi.ire.»- groupas 

d'essences  peut   v-éellement  çèner   le  travail. 

Cependant lea, éventualités  les plus nlisibles  jont  dues à  la 

présence dans  les tissu«-ligneux de subütances rninéralea  insolu- 



bles  et  de grande dureté",  C<>.;.  :.vj.b.y tances  (il   a'a&it liorr- > 1 -'mevit 

de phosphates,  de tu-; botviU-3 ou  dit  ;..t'l icati)   peuvent   li">rot>r de.^ 

accumule ti.oiia ;>arfc-is as.w. gr.jnoo-'í qui   :><"  présentent   veame das 

:.\i?ioux  irrefpiliers  gro.i parfois ce-roe Ir.  ocinfiiolspe.rser» dat.s 

ïe bois   feas  de  i'Troto o  *•:  d>»  certt?. i ;iS Me.'^i'ítí)   ru  .'•^'•u:?   ronc 

de remplissage de-a  fentes et  fractures in t. «mes da as  le  tût 

(cas du   Dousaié).   Ces  véritables concrétions provoquent   ineVit«« 

blâment   la  rupture  des  î-i rr.es 'íes  scies at  des couteaux  des on« 

tils.   Au  lieu de s'u.wréger en musse.?, ayant  un certain  volur:« 

\ï?i substances  ins^luolva peuvent  <'-*re dispersées en cristaux 

ou granules do moindre diamètre   M/ÇO •  i/?U de mnO  à   .l'inté- 

rieur des  cavités cellulaires?   'les  tissus litrncux  apnaraissent 

tout h   fait  normaux  mais au moment  du sci&^e  oit   s'aperçoit d'u- 

ne resistane« accrue  et d'une usure  des dents  plus accusée  et 

plus  rapida que dan:-,   le  bols nornai.   Mime  «i   ¡es cristaux  et 

las granules ne sont   pas toujrurs exclusivement  de .silice,   on 

appelle  ces  bois  "ntlicieuA".   Lev» exploitante  forestiers et 

lea scieurs craignent  beaucoup cea  bois car leur scia g* et   leur 

usinage  résultent  péulbJej st coûteux.   Les bois  tropicaux af- 

fectés  par ce défaut  sont rombreux¡  prur «n citer quelques uns 

on pourra  rappeler   ;'Akatio,   : «  M-ikoré,   l'A.-.ob-S   leMovingui, 

la Muku'Jungu,   l'áielá,    ; '¿Muí••ana,   cirUxins Laue,n et  Feranti, 

je Geranggang,  le  ííwpur,   '¡c Xeruing,   Je Nee.gT,-uiang,   le Me^aawa, 

etc. 

Il  convient encore  de remarquer que  la  p;y\îence de certaines 

substances   toxiques  dans jies extraits peur,   provoquer  des  incon- 

vénients  pour la  ..-.ante  des ouvriers?   c'est  car ex.   le cas  spé- 

cifique  du  í)ei¿,   Cr-cA   évidemment  n'fî   rief«  A   •j^u- aven   la puis- 

sance  ou  l¿s  type de  maenir.« à choisir,   niai.»  pÄr contre exigera 

que l'on étudie av*c un sci* particulier ìes systèmes d'aspira- 
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tion et d'évaluation des ?cí^r»:;i et d<*3 poussiftre.s. 

2• ^» '  Déviation„„des fibres t»¿t dres ..tlasu/l 

Dana les boi.i tropicaux, bien plus fréquemment que dans lea 

bola dea zones tempérées, la direction elsa fibre« n'est pas o- 

rientée parali Menant à l'axe de3 grumes. 

Il en resulto un contrefil accusé qui rend difficile le scia- 

ge, le rabotage et le ponçage mais, en nifcme temps, s'il est re- 

parti en band'3s parallel «s étroites ou au.lt certaines disposi- 

tions, peut rehausser la valeur des bois décoratifs. C'est le 

cas du Sape] li, du Sipo, des Aevi ou américains, de l'Xpe Tabaco, 

de l'Afrormosia, des Lauan rouges, etc. 

Ayant fait ces remarquas générales nous passons à un examen 

succinct des phases de travail. 

3.) Remarques sur les phases de travail dans une chaîne normal« 

de production 

3.1.) Manutention des grumes dans le. parc à bois 

Les engins de soulèvement et de transport drivent avoir un« 

forte puissance et un? grande souplesse d'emploi. 

Si le stockage de»  grumes ne peut pas être fait dans un bas- 

sin d'eau il faudra prévoir des pompes d'arrosage rotatives a- 

fin de pravoir maintenir humide le bois évitant ainsi les fentes 

de séchage et réduisant les dégâts dfis insectes et des champ!« 

gnons lignivore». 

Le parc à grumes doit avoir une dotation appropriée de scies 

tronçonneusesî aujourd'hui on fait presque toujours recours aux 

scies à chaîne d* grande longueur, facilement transportables à 

la main, ou montées sur chariot tres b&si il conviendra aussi 

disposer de brosses métalliques et de lances d'inoendie pour 
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i\yrt-".y.r   .rTCl.gncasement !-;$  bilica ¿vwt   de  le.-* -ArrienöI"
1
  \  la  sci-*.. 

;'nr»:<   It».«! réglons  ov  l'on  reut craindre  ¿a présence d'éclats 

f.éT'vli i..-;:u«.:". dans   le3  arbres   {.-icn-.u dr e orr.lv. t M  OU de guerilla) 

:'..').  est À  recor-r^nd^r d'avexr aussi un détecteur (-. 1 fîttromaineti- 

cjv,fi   -!"j   ty,)r: er.vVjO'/e*   peur repjfr-er Ica mine*-  enfouie.«» dans  le  col. 

Avant  da choisir  lo  sei1*  ou  les  2Ci.es  d^ tête,   i"    *aut  avoir 

une previ a ion exacte du travail  À exécuter dans ir- sens do savoir 

quali es  fi«.»nt l*"s  essences hispen ibi «s,   l fu«, dimension.*, extre- 

me a   (ici   Ir. dia'rot-T-e  moyen  rv-    .ou?   qu'ua   r<Uo  secondaire)   et 

aurtout  ;*'il »'agii-  d'un« seuií essence ou cíe plusieurs,   ayant 

río-*  carac térist inu.e¿  differentia;   enfia qu«: ,i  sont   "es assorti- 

nc.it» A ct^Nter  ('planches,   peu Ire"* avive>3,   traverses <!•••. chemin 

de  fer,   etc,  etc, ) 

Dana une autre conversation un expert  de. selago discutera du 

choix d?.a  scies  et  de la question,   encore assea controverse, 

d* la vitesse de coupe et ces types de dentures.   Nous nous  bor- 

nerons ici à rappelez- que lorsque, la ou les,essences à débiter 

pr¿>.«nt<*nt  frícjuemment des tensions internes  il  faut étudier 

soigneusement    ruelle est  la   solution la plus avantageuse des 

t ro1s sui va n tes: 

a)   faire  le sciage sur desse  laissant les planches s'ouvrir 

librement  au milieu; 

b;  recourir à un»  soie à cadre à  5»  .lames  pour éliminer quatre 

coursons  en deux  pansages,   &ar   la suite pasner  le "prisme81  ain- 

si  obtenu h l'alternative mu.lt il am«; 

cì   faire  îc sciage au ruban,   sur dosa«»   tout  en installant,   en 

avani  du ruban,   deux  petites  scies circulaires destinée.* à éli- 

miner C03WMJ délignurea Isa parties latérales des ;>"lanches eh. 

s'*x*:-rce  le maximum  de la contract Inn, 

I 

À 
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òef¡ ari'««! r treu Mtfp.ì, ort oyn.Y¡.e.'. pi;.r r.Mpor au plan de 

selago du ruban peuv-nu ^V :••• uvilc.-i «tu,*a i p vir ¿Jiminer le "coeur 

niou" s i.» on 1 e *• o.«? e e •- .<•<, 1e «-• s, 

La préaencK. sia-:? le bols «\ travailler, de grandes quantité* 

de rasine pourra consci llar 1 ' instai latlcn sur le bat!, de 1* scie 

d'un gicleur pour iUric¡er nur lo latir- un liquide capable de* dis- 

soudre lea tnuruîitotionaj enfin il ne faudra Jamais oublier un 

dispositif (brosse métallique ou autre) pour enlever complètement 

la sciure adhérante a la section de coupe. 

Pour la coupe transversal e de» bols ou pour le d«i lignage des 

planchea on fera recours h  des scies circulaire1» dont les dents 

doivent ?tre étudiés d'un« façon appropriée soit dans la forme 

que dans 1'«A voyage» la tendente actuelle est de plu?, en plus o- 

rientife vers les denty amovibles en plaquettes de carbure de 

tungstène,surtout lorsqu'il s'agit de bois durs ou abrasif» à 

cause de particules minérales. 

Pour les at¿liers où l'on travaille des bois qui contiennent 

oes extraits toxique:» ou simplement gênants pour les ouvriers, 

l'installation des appareils d'aspiration devra etr« soigneuse- 

ment ¿tudlé>, comme on a dé ih  dit (et il conviendra aussi faire 

porter un masque et îe:i g.-ints MUX ouvriers). 

De grande importance «îC manifeste aussi une récupération á~ 

ventuftlle des déchets divora, chos« oui demanda en premier lieu 

un examen attentif des transporta à l'intérieur d« l'atelier et 

deuxièmement d* la transformation de o?s dlcluïts en copeaux et 

de leur manutention, 

3•3.)  Pérou!a£C et tyançhhfle 

Les dimensions das bilica déterminent les dimensions et la 

puissance exigées pour le fonctionnement des appareils de leva- 

ge pour les dérouleuses. Ht peur les traneheuaes. Par contra les 
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ì'iiasfl !'.-ots  et  ''«3 ."/choi.r?,   de T.^.T¡    ..SU'* '«•?.•%  -'•H»,.->:I " •-,a:,i>s*s,   'lea 

pre.^e.'i tit   1'.îîï pon^î»,»^..-3rn,   f'-vr,>;.': ••';>ciup!;< :• .r"j •-.  ''i'^-nslürs:,  ii«.'i 

gradui, ta f'.nt.s q-*f    1*o% v...n't   ob^nir 

Etant donné 1<  -pcssiMU t-'ì   i»i  "OJîUI   rr  er'  1«.». '¿';->OU1'ïU.
I
ïO3 

devront avoir ?.a poa.ii^Mi-té  ;io «îlipo nr  J-?  »./ri ffe*  cyarit  dea 

diamètres di vor.«:, 

Lts cuvej  e1'¿tuvagí: i   ús riì'.ìm«,   «íci^cni:   iOi'i'ul;- <ie#  condition» 

de  travail adaptons à chaque *• s s, enee..   noJ.t du pei ni' de vue de la 

température de la vaoeui1 que de 1« auiv'a du tra i tementi  c'est 

tren difficile de donner dea rftgles  enervila« peur d^s essences 

In.îttf.fl sommant connues,   et  3.1   vaut ¡ni-iux  riunir dea donnea s con« 

crêtes  par des expériences pratiques r^p^t^as, 

3«'+»î   Usinage (Toupx liage,   tenonn-ig:',   pervade,   da."on cage) 

La  facilita de  ro»?tt;£ ce-:  op»'.r«¡ ior¿.?  nr-t   étroitement  11 «5e à 

la densité  du bots,   à   la droitwro pi v.r. i"j  moins au'¿sfalsante 

du  fil,   au contenu  en resines  <ît  à  la prosane« de«  granules de 

silice.   La conception des r^aenineu ndc/í'íutircs n'eat pas affec- 

tée par cas éléwRCâ qui,   pnr contro,   sont déterminants pour 

fixer les anglea d*attaqua et  d*affouage «lft mirne que  len carac- 

téristiques  de l'icier dea couteaux. 

Dans une grande usine do contrari ~tiu<"a  la récupération et 

l'utilisation des déchut,", (qui   M prient ont sens for, i de 

reuilîes de mise au   rf.nú.   et  art  ryndir.s  cH "oeuf)   est  uri** ope- 

ration do granfie, importance  technique.;  si,. 4 „-o ionique et n« doit- 

pas Atre r.ííwiij«À**» ou  souses»; i m«**-;}  il  eorvtendra donc  y dédier 

um» attention t ou i.e.  p^rtJcvl .•>':. ^ 'lös l'enjolivement du lira- 

¡.îier projet, 

3« 5» )    Co.r? aget v„r,}ü.n.j_l?.a.^ ll...^¿ri^£^^^^^.-Mll^3.A. 

On doit reputar  i ai des consi.d»*r*itions analogues,   c'est-à- 

dire le» appareillages ney^iialrf)* »ervmt auasi  biw, pour les 

I 
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t'OÌ3 tropicaux que pom« ìjs eutray,*vcc la :..eulo différence 

que pour des bois huil«ux ou graa, *e!s que par ex. l'Iroko, 

on devr.% insérer dans 1^ chaîna <t« production une phase pré- 

lininaire destinée à éliminer do.-? surfaces les substances qui 

rendent difficile l'adhésion des colles et dea vernis, 

3.-S.) Séchoirs 

Nou3 n'avons nullement l'intention de discuter ici le choix 

des séchoirs sous l'angle de¿s système» à adoptar, mais nous 

nous bornerons à rappeler  que sous l'action de la vapeur et de 

la chaleur peuvent sr dégager de certains boia tropicaux ri- 

ches en extraits dea substances très corrosives pour te tôle», 

les tuyaux et tout l'appareillage dans son ensemble. C'est là 

un êléwmt  qu'il faut prévoir avec soin CAr il pourrait même 

conseiller de ne pas recourir au system« traditionnel à air 

chaud. 
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